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Re: Californium muriaticum
par Metzger.jd » 23 Mar 2014, 15:14

Le problème dans cette histoire est multiple. 

L'astrologie comporte 36 niveaux, un référentiel stellaire, un référentiel tropique (les signes), des planètes mobiles et un
référentiel terrestre (maisons) + 360 degrés symboliques avec différentes listes symboliques. On peut tout y trouver. Sans
compter qu'il y a la tradition et les rajouts modernes notamment à base de psychanalyse. Un véritable foutoir. Cela peut être
passionnant en soi mais les discours échevelés des astrologues contemporains me donnent le mal de crâne. Je connais bien les
techniques mais j'ai laissé tomber... Ca saoûle surtout quand certaines "bonnes femmes" s'en mêlent !

Concernant le proving de Plutonium je me pose la question de savoir pourquoi des expérimentateurs qui ne connaissaient pas le
contenu des granules ont fait des rêves mythologiques plutoniques quasiment sur mesure alors que les allemands qui savaient
ont produit une pathogénésie très terne !

Réponse : le superviseur attendait cela et a influencé à son insu les expérimentateurs. Il a du reste vécu une sorte d'envoûtement
et a pensé faire appel à un exorciste, les granules stockés s'étant présentés comme maléfiques. Je ne pense pas que tout ait été
inventé. 

Or Lustig devrait savoir qu'un auteur qu'il qualifie de "plutonien" a fait une expérience de suggestion à distance au 17 rue des
canettes à Paris... Affaire dite de l'OTR. Les linéaments de son oeuvre future sont sortis de communication par "écriture
automatique" d'un médium. Celui qui l'a influencé à même donné l'ordre de le convoquer pour en faire le chef dudit ordre. Bref,
soit il s'agit d'une sorte de transmission de pensée soit d'un phénomène dit "préternaturel" avec intervention d'entités peu
catholiques.

Donc ce proving a été pollué par un climat très particulier que je qualifierai de "climat sectaire" avec tout ce que cela implique de
promiscuité psychique. Au fond c'est un "proving d'auberge espagnole"... Toutefois l'aventure qui est arrivé au superviseur semble
témoigner au surplus d'influences plutôt "infra-humaines"....

Quant à "Falco peregrinus" dont le remède a été préparé à partir de plumes, là encore on retrouve dans le "proving" toute une
symptomatologie psychique qui évoque le caractère supposé et les évolutions de l'oiseau sauf que l'on pourrait trouver la même
chose de beaucoup d'oiseaux du genre rapace. C'est la fameuse "théorie des signatures" sauf qu'il y a une différence entre le fait
de faire un rapprochement entre une noix et les hémisphères cérébraux ou encore d'utiliser un scorpion entier avec son venin
pour faire un proving et faire un remède avec des plumes de perroquet...

Or Falco peregrinus a marché. Cela me rappelle certaines expériences quand à la "communication de l'esprit du remède". Je n'ai
pas eu de détails sur les modalités de ces expériences mais le fait de charger psychiquement des granules neutres après avoir
trouvé dans la matière médicale le remède adéquat aurait donné des résultats. On est là vraiment dans une "placebothérapie"
élaborée et de fait il n'y a pas beaucoup de signes physiques. Maintenant est-ce que çà tient dans le temps. L'auteur ne le dit pas.

La pollution d'un certain "néo spiritualisme" s'insinue partout et c'est vraiment difficile de s'y retrouver. L'auteur que révère Lustig
n'est du reste pas exempt de contradictions qui racontait que des initiés avaient lancé le "spiritisme" pour lutter contre le
caractère pétrifiant du "positivisme scientifique". Si c'est le cas la manoeuvre a largement dépassé le but et c'est le bordel avec
une "physique quantique" remplie de "vue de l'esprit" fort improbables... 

Cela dit les sciences traditionnelles qui sont à base d'images et de symbolisme permettent de développer un sens de l'observation
particulier seulement si cela permet de mettre le doigt sur des choses intéressantes ça engendre souvent des "raccourcis" assez
risibles. Bref les gens qui savent manier ce genre de données préfèrent ne pas en parler et gardent leurs impressions...
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Re: Californium muriaticum
par Edouard Broussalian » 23 Mar 2014, 17:29

Houlà là .......... ca va loin , il en tient une couche et voilà comment il prescrit, au secours !!! et je ne dirais rien sur le
remede et sa "vaste" experiementation ....
" Je remarque aussi que l’Ascendant se trouve sur 1°35 du Verseau, exactement sur l’étoile Altaïr, appelée « œil du faucon
». Voici ce que la Tradition dit de cette étoile : « de Al Ners Al-Taïr, l’aigle volant ou le faucon. Rend hardi, confiant, vaillant,
inflexible, ambitieux et libéral, donne beaucoup de courage. »
Remède : Falco peregrinus 200 K. "



Notre position de médecins et praticiens homéopathes est très simple: l'homéopathie n'est qu'une science purement inductive.

Hering a d'ailleurs parfaitement compris le danger en disant peu avant sa mort que du jour où l'on quitterait la démarche
strictement inductive dans l'homéopathie nous ne mériterions plus que d’être cités en tant que caricatures dans l'histoire de la
médecine.

Nos bornes sont parfaitement définies dès le premier paragraphe de l'Organon:

ou encore §6:

ou encore la splendide note a)

ou encore ce passage du §110

et pour planter le clou final:

1 — La plus haute et même l’unique vocation du médecin est de rétablir la santé des personnes malades (a), c’est ce qu’on
appelle guérir.
(a) Sa vocation n’est pas de forger de prétendus systèmes, en combinant des idées creuses et des hypothèses sur l’essence
intime du processus de la vie et de l’origine des maladies dans l’intérieur invisible de l’organisme (ambition qui fait
gaspiller à tant de médecins leurs forces et leur temps).
Sa vocation ne consiste pas non plus à chercher par d’innombrables tentatives d’expliquer les phénomènes pathologiques
et la cause prochaine des maladies, etc., qui leur est toujours restée cachée.
Son but ne vise pas davantage à se prodiguer en paroles inintelligibles et en un fatras d’expressions vagues et pompeuses,
qui veulent paraître savantes afin d’étonner l’ignorant, tandis que les malades réclament en vain des secours !
Nous en avons assez de ces savantes rêveries que l’on appelle médecine théorique et pour lesquelles on a même institué
des chaires spéciales et il est grand temps que ceux qui se disent médecins cessent de tromper les pauvres humains par
leur galimatias et commencent enfin à agir, c’est-à-dire à secourir et guérir réellement.

6.— L’observateur sans préjugés — bien conscient de la futilité des spéculations transcendentales qui ne peuvent pas
recevoir de confirmation par l’expérience ...

54. — La méthode allopathique qui essaya tant de moyens variés pour lutter contre les maladies, mais toujours
improprement (alloia = choses différentes) et malencontreusement, est celle qui, de mémoire d’homme, a régné sous des
formes très diverses appelées systèmes. Chacun de ces systèmes, se succédant d’une époque à l’autre tout en étant fort
différent, s’honorait cependant du titre de Médecine Rationnelle (a).
Chacun des fondateurs de l’une de ces écoles prétendait, avec une haute opinion de lui-même, être capable de pénétrer et
de comprendre l’essence intime de la vie de l’homme, bien portant ou malade. 
D’après ces constatations il indiquait quelle matière peccante (b) il fallait enlever au malade et par quel moyen il convenait
de le faire pour l’en guérir; tout cela d’après de vaines présomptions et d’arbitraires hypothèses, sans écouter
impartialement l’expérience ni interroger loyalement la nature.
On tenait les maladies pour des états qui réapparaissaient de manière quasiment identique. C’est pourquoi la plupart de
ces systèmes étiquetaient les tableaux morbides qu’ils avaient imaginés et chacun les classifiait à son idée.
On attribuait aux médicaments, selon des hypothèses gratuites, (les nombreuses pharmacologies en font foi) une action qui
étaient supposés les guérir, d’où les innombrables manuels de Matière Médicale (c).
(a) Comme si les spéculations oiseuses et le boniment scolastique avaient leur p lace dans l’établissement
d’une science basée uniquement sur l’observation de la nature et l’expérimentation pure ainsi que
l’expérience !
(b) Car les hypothèses étiologiques qui ont prévalu jusqu’aux temps les plus modernes, étaient toutes basées sur l’idée
positive d’une prétendue substance matérielle qu’il fallait expulser, parce qu’on était incapable de s’élever jusqu’à la
conception d’une action dynamique (voir note au § 11) des puissances pathogènes et pathogénésiques sur la vie organique.
(c) Pour mettre le comble à cette aberration, on mélangeait toujours dans des formules soi-disant savantes, plusieurs, ou
même de nombreuses drogues différentes. On les administrait fréquemment et à dose massive. C’est ainsi que bien
souvent la précieuse et fragile vie humaine, si facile à dérégler, était mise en péril entre les mains de ces insensés, et cela
surtout parce qu’à toutes ces drogues s’ajoutaient des saignées, des vomitifs, des purgatifs, ou encore des vésicatoires,
des caustiques, des abcès de fixation et des cautères !

Aucun n’a pensé que les maux qu’elles produisent, constituent autant d’indices de leur potentiel homéopathique curatif.
Aucun n’a compris que l’observation des changements auxquels les médicaments donnent lieu, dans des organismes sains,
était l’unique moyen de reconnaître leur vertu médicinale.
On ne parvient à ce résultat ni par des raisonnements subtils ou des spéculations a priori, ni par l’examen physique des
médicaments: odeur, goût, aspect, ni même par leur analyse chimique. On n’arrive pas davantage, par l’administration aux
malades de prescriptions où ces drogues se trouvent seules ou mélangées, à estimer leurs valeurs pharmacodynamiques.
Personne enfin n’a pressenti que ces cas d’intoxications médicamenteuses fourniraient un jour les premiers éléments d’une
matière médicale scientifique et positive, science qui, telle qu’elle existe, est toute à refaire (a), car depuis son origine
jusqu’à ce jour elle n’a consisté qu’en un amas de spéculations et d’hypothèses.

143. — Ce n’est que lorsque les expérimentations auront été établies selon toutes les instructions données précédemment
sur un nombre considérable de médicaments simples, et que tous les symptômes objectifs, subjectifs et accidentels, c’est-
à-dire engendrés en tant que puissances pathogénésiques artificielles, auront été relevés scrupuleusement et fidèlement,
qu’on aura édifié une véritable Materia Medica. Celle-ci sera le recueil des effets réels, spécifiques, infaillibles (a) des



Dans ces conditions, il est apparent pour tous que ces personnes n'ont strictement rien à faire dans le domaine de l’homéopathie,
où ils opèrent comme des parasites ou des pilleurs tout en déshonorant notre pratique. Chacun comprendra aussi le sens de
notre engagement puisque l'homéopathie est partie à la dérive depuis l'irruption des "explications" psychologiques,
psychanalytiques, religieuses, astrologiques, que sais-je encore.

Que ces personnes fassent et croient ce qu'elles veulent, ce n'est pas notre problème. Cela le devient quand elle prétendent
pratiquer de l'homéopathie et que des instances comme des revues ou des écoles leur donnent la parole.
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Quels sont ces corps célestes qui roulent sur nos têtes ?
par Argentum » 23 Mar 2014, 17:33

Plus sérieusement, l’être humain ne venant pas au monde tout à fait par hasard et à n’importe quel moment ; la nature tend à le
faire naître sous un ciel particulier, conforme à son hérédité comme à l'environnement de ses semblables, ce thème de l’enfant et
de son terrain (constitution+tempérament+diathèse voire type sensible) présentant des similitudes avec celui de ses géniteurs a-
t-il été déjà abordé ?
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Re: Quels sont ces corps célestes qui roulent sur nos têtes
par Metzger.jd » 23 Mar 2014, 22:02

Puisque vous posez une question et que je peux affirmer avoir une connaissance solide des techniques astrologiques et pas
seulement grecques je vais essayer de répondre clairement.

1) Les astres sont signes et non cause (Plotin) cela veut dire qu'il existe une relation purement synchronique et non "influentielle"
entre le symbolisme d'une carte de naissance et le natif qu'elle représente.

2) En conséquence Jung s'est planté en faisant une comparaison entre l'astrologie et la qualité d'un cru de vin. De la même
manière lorsqu'on établit une relation entre les phases lunaires et certains phénomènes psychiques ou somatique on n'est pas
dans l'astrologie mais dans la météorologie. Malheureusement pour faire "scientifique" les astrologues ont besoin d'imaginer une
influence c'est à dire une action physique par "ondes" interposées. C'est complètement loufoque : on ne peut pas expliquer la
richesse symbolique d'un thème par des influences qui ne pourraient être que globale alors qu'un thème doit être précis à au
moins 4 minutes pour être valide.

3) Ce qui veut dire qu'avec les naissances programmées on perd la connexion puisque pour convenance personnelle les médecins
essaient de faire en sorte que les naissance se produisent aux heures ouvrables. J'exagère à peine... Quand à faire des
rectification après coup c'est non seulement aléatoire mais encore faut-il attendre des événements. 

4) Il existe en astrologie des "types planétaires" en particulier. Le mercurien à le visage triangulaire, il est fin agile. Je jupitérien se
présente avec un peu de ventre, le saturnien est plutôt un vieillard façon Lycopodium. Si ma mémoire est bonne ça a été exploité
du temps de Vannier. Mais parler de constitution et de diathèses c'est un peu excessif. Tempérament oui, on retrouve les 4
éléments mais ce cadrage ne mène pas très loin. ceci est conforme à la tradition. Mais le problème c'est que les signes et leurs
psychologie ont pris le dessus assez récemment (Voir M. Sénard, Ontologie du zodiaque) mais quand on reprend les traités
anciens médiévaux on ne retrouve pas grand chose de cette psychologie. Mais ça vient quand même de loin et de la mythologie
grecque avec en particulier les 12 travaux d'Hercule (Hydre de Lerne pour le Cancer, Lion de Némée etc...). Mais le type planétaire
par analogie avec la mobilité des planètes est ce qui a été retenu par la tradition. Avec la place prise par la psychologie des signes
(qui correspond malgré tout à une réalité) il y a comme une sorte d'inversion.

5) Concernant l'hérédité, il n'y a pas nécessairement d'analogie entre le thème des parents et celui des enfants. Des "phénomènes"
apparaissent souvent dans des familles sans éclats tels des sorte d'extra-terrestres qui grâce à des circonstances favorables
peuvent s'extraire de leur milieu et marquer leur temps. Si l'on admet la "transmigration" ou plus simplement le recyclage

substances médicinales simples.
(a) Dans ces derniers temps on a confié le soin d’expérimenter les médicaments à des personnes éloignées et inconnues,
qui se faisaient rétribuer pour remplir cette tâche, et dont on publiait ensuite les observations. Cette méthode n’offre plus la
grande certitude et la confiance entière qu’on est en droit d’exiger. Elle semble dépourvue de garantie morale, de certitude
et enlève toute la valeur scientifique à l’important travail sur lequel doivent reposer les bases de la seule vraie médecine.
Les fausses données qui en résultent, et qui risqueraient un jour ou l’autre d’être acceptées comme exactes par les
médecins homéopathes, dans leur application au malade, porteraient le plus grand préjudice à l’homéopathie.
On possèdera ainsi un Codex de la nature, dans lequel seront inscrits une multitude de symptômes fonctionnels et
organiques, propres à chacun des agents mis en expérience et révélés, par cette méthode, à l’attention de l’observateur.
Or ces symptômes pathologiques sont les éléments pharmacodynamiques (homéopathiques) des maladies artificielles. Par
leur emploi on guérira un jour ou l’autre chacune des nombreuses maladies naturelles qui leur sont semblables. Ils
constituent les seuls vrais spécifiques curatifs homéopathiques capables de procurer des guérisons authentiques et
permanentes.

Argentum a écrit:
Plus sérieusement, l’être humain ne venant pas au monde tout à fait par hasard et à n’importe quel moment ; la nature
tend à le faire naître sous un ciel particulier, conforme à son hérédité comme à l'environnement de ses semblables, ce
thème de l’enfant et de son terrain (constitution+tempérament+diathèse voire type sensible) présentant des similitudes
avec celui de ses géniteurs a-t-il été déjà abordé ?



d'éléments psychiques sous forme d'un "caractère constitué" qui renaît selon des affinités invisibles, il est clair que rechercher un
lien entre le thème d'un enfant et celui des parents n'a aucun intérêt. En revanche on a noté sur les protéinogrammes à la façon
du C.E.I.A. des ressemblances extraordinaires par la forme de la courbe et la distribution des paramètres colorés. La biologie est
une chose, le psychisme et un destin en sont une autre.

6) Le problème pour faire de l'astrologie c'est d'admettre ce lien synchronique. On est là dans une vision qui ne peut que faire
bondir les "positivistes". Rupert Sheldrake s'est occupé de ce genre de phénomène que l'on retrouve sous une autre forme dans la
psychogénéalogie. J'ai a ce sujet un observation très étonnante, malheureusement elle ne risque pas d'être publiée car le sujet
n'est pas en mesure de le faire. C'est l'histoire d'un individu qui descend du croisement en Lorraine de plusieurs lignées de
bourreaux (allémanique et française) : la répétition d'un certain scénario touchant un point pathologique toujours le même est
stupéfiante. C'est de cette lignée qu'émane deux personnages ayant un rapport avec la bombe A. L'un d'eux est un des pilotes
ayant bombardé Hiroshima et Nagasaki, l'autre à travaillé pour la France à Murmuroa. Bref les "retombées karmiques" due à
l'industrie des ancêtres sont assez marquantes.

Pour en revenir à Lustig qui a été la cause occasionnelle de cet échange, non seulement il souffre d'une fascination assez
pathologique pour tout ce qui touche "plutonisme" et en plus il a un ego comme une cathédrale qui le pousse à s'exhiber de façon
ridicule. Bref quand on va fourrer son zizi dans un "vase inapproprié" il est préférable de ne point s'en vanter ou alors il faut
pratiquer la dérision de soi-même mais ce "gugus" est loin de pouvoir le faire. Il est d'un pédantisme ridicule et probablement il
est, avec ses dupes, le seul à ne pas s'en être rendu compte. Tous ces astrologues qui affectent des têtes d'enterrement et sont
incapables de prendre du recul vis à vis de leur pratiques sont terriblement ennuyeux. Mais l'attitude inverse à base d'ultra
positivisme façon zézétique est tout aussi insupportable. Pour ne pas tomber dans ces deux pièges extrêmes il faut beaucoup
d'humour et un minimum de détachement...
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